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Congrès international des accidents 
du travail. 
Les journaux quotidiens ont mis au 
courant leurs lecteurs, au jour le jour, 
des dicussions du Congrès et leur ont 
permis de se rendre un compte exact de 
la physionomie des séances. L'espace dont 
nous disposons ne nous permettant pas 
ce luxe d'informations, nous nous borne-
rons à'transcrire les résolutions arrêtées 
par la commission des présidents et rati-
fiées à l'unanimité des membres présents 
à la séance de clôture; les voici : 
I. Titre du Congres et du Comité permanent. 
Pour tenir compte de ia connexité entre 
l'assurance contre les accidents et les autres 
assurances contre les maladies en général, 
l'invalidité et la vieillesse, et pour adopter un 
titre conforme à l'étendue forcée et réelle de 
leur programme, 
Le Congrès et le Comité permanent des 
accidents du travail s'appelleront désormais : 
Congrès et Comité permanent des accidents 
du travail et des assurances sociales. 
II. Prévention et réparation des accidents 
du travail. 
C'est un devoir impérieux, à noire époque, 
de prévenir par tous les moyens possibles les 
accidents du travail et les maladies profes-
sionnelles et d'en réparer les conséquences. 
a. En ce qui concerne les mesures préven-
tives, il est désirable de combiner l'action 
des initiatives individuelles avec celle des 
associations et de l'Etat. 
b. En ce qui concerne la réparation des 
conséquences, il convient, pour la garantir 
en tout état de cause, qu'elle soit l'objet d'as-
surances organisées dans chaque pays, sui-
vant le système qui s'adapte le mieux à ses 
conditions particulières. 
c. En organisant ces assurances, il parait 
avantageux d'en détacher les accidents dont 
la conséquence est de courte durée pour les 
rattacher, autant que possible, à la même or-
ganisation que celle qui se rapporte aux ma-
ladies en général. 
d. L'attention des pays qui voudraient en 
eu're organiser l'assurance contre l'invalidité 
ot 'a vieillesse est appelée sur la convenance 
de combiner, autant que possible, le réseau 
de cette assurance avec celui de l'assurance 
contre les accidents graves et les maladies 
professionnelles. 
III. Statistique. 
Convaincu de la nécessité d'asseoir les lois 
d'assurances sociales sur de bonnes statisti-
ques et de l'utilité de les dresser pour chaque 
pays sur des bases qui. facilitent les compa-
raisons internationales : 
a. Le Congrès exprime le vœu que les di-
vers gouvernements qui ne l'ont pas encore 
fait veuillent bien prendre les mesures néces-
saires pour procéder à des relevés méthodi-
ques et aussi détaillés que possible des acci-
dents du travail, en les appuyant sur un bon 
recensement des professions. 
b. Le Congrès confirme à son Comité per-
manent le mandat de poursuivre l'étude des 
cadres d'une statistique internationale des 
accidents et l'invite à les soumettre au pro-
chain Congrès, après s'être concerté, s'il y a 
lieu, avec l'Institut international de statisti-
que, le Comité international d'hygiène et de 
démographie et autres corps analogues, pour 
amener une entente internationale sur les 
éléments servant de base à cette statistique, 
tels que la nomenclature des causes de décès 
et celle des professions. 
IV. Prochain Congrès. 
Le prochain Congrès des accidents et des 
assurances sociales aura lieu au plus tôt dans 
deux ans et au plus tard dans quatre ans. 
La date exacte et le lieu de sa réunion se-
ront arrêtés par le Comité permanent. 
Pour ceux qui aiment à'poursuivre au 
pas de course la solution des problèmes 
économiques et sociaux, les résolutions 
du Congrès international des accidents 
du travail seront une déception. Ils n'y 
trouveront pas ce qu'ils y cherchent : un 
principe fixé, une décision sur la ques-
tion de savoir si l'assurance doit être 
obligatoire ou non, si elle doit être orga-
nisée avec ou sans le concours de l'Etat 
et, dans l'affirmative, dans quelle mesure 
ce concours doit s'exercer. Mais il ne faut 
pas perdre devuequele caractère d'inter-
nationalité du Congrès commandait une 
grande réserve au point de vue des réso-
lutions de principe et que l'œuvre du 
Congrès eut été vaine, si les résolutions 
qu'il a prises n'avaient pas rallié l'unani-
mité des participants. 
Le premier Congrès internalional qui 
a eu lieu à Paris, pendant l'exposition 
de 1889, n'avait pas absolument revêtu 
ce caractère, grâce à l'abstention d'un 
certain nombre de pays; le Congrès de 
Berne est donc, en réalité, le premier 
Congrès international des accidents du 
travail; on comprendra, dès lors, que son 
but principal devait être de renseigner 
ses adhérents sur l'état de la question 
dans les différents pays, plutôt que d'y 
aller de résolutions de principe qui eus-
sent pu être en désaccord avec ce que 
prévoient, aujourd'hui déjà, les législa-
tions de quelques pays. D'ailleurs, si l'on 
se reporte aux discussions du Congrès, on 
peut dire que la cause de l'obligation est 
gagnée; quant à l'intervention de l'Etat, 
elle est admise conjointement avec celle des 
organes de l'initiative individuelle; c'est 
un premier pas dans la voie du socia-
lisme d'Etat en matière d'assurances. 
Mais l'événement le plus considérable 
du Congrès, est peut-être l'extension du 
titre du Congrès et du Comité permanent. 
Jusqu'ici, il s'agissait uniquement des 
accidents du travail, des moyens de les 
prévenir et des mesures à prendre pour 
en diminuer les conséquences. Aujour-
d'hui, le programme est singulièrement 
agrandi et le champ d'activité du Congrès 
s'étendra désormais sur tous les genres 
d'assurances compris dans ce néologisme 
heureux : les assurances sociales. 
Le Congrès de Berne prouve que 
l'attention des classes dirigeantes est tou-
jours plus attirée vers les problèmes éco-
nomiques, qui prennent une place déplus 
en plus grande dans les préoccupations 
des classes ouvrières et dont la solution 
ne doit pas trop tarder, si l'on veut éviter 
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des secousses et des déchirements. Et, 
parmi les solutions proposées, l'assurance 
contre tous les risques de force majeure 
auxquels les travailleurs sont exposés est 
celle qui doit attirer le plus les sympa-
thies générales, parce qu'elle procède d'un 
sentiment de justice, tout en étant, dans 
ses conséquences, un élément de pré-
voyance, de sécurité et de paix.' 
Quand tout le monde sera assuré con-
tre tous les risques de force majeure vis-
à-vis desquels l'individu isolé est complè-
tement désarmé, personne n'aura plus 
intérêt à la désorganisation et à la sup-
pression vio'enle de l'ordre social et 
lévoluiion de l'humanité vers une plus 
équitable réparti lion des charges et des 
richesses sociales pourra s'accomplir 
dans l'ordre et dans la paix. 
Un Congrès international comme celui 
qui vient de terminer ses intéressantes 
assises, ne pouvait manquer de com-
prendre ce côté de sa tâche et de sa mis-
sion ; il aura contribué, pour une part, à 
celte œuvre de consolidation sociale. 
Discours d'Ouverture de M. le conseiller 
fédéral Droz. 
FIN. 
« Mais tout en nous imposant cette réserve 
comme collectivité, nous entendons bien faire 
individuellement, chacun de nous, plein et 
entier usage de notre droit d'examen et de 
discussion, critiquant les systèmes ou les 
recommandant avec une égale franchise, sans 
nous départir toutefois de cet esprit de cour-
toisie et de tolérance qui est non seulement 
une nécessité, mais un g'anl charme dans 
une réunion internationale comme celle-ci. 
LT résultat d'une telle discussion sera certai-
nement de jeter une lum ère plus vive sur 
les questions controversées et de rendre plus 
sûre et plus ferme la marche du législateur, 
du technicien et du philanthrope. 
« E'. maintenant, il m'importe de vous dire 
ρ lurquoi nous avons mis à l'ordre d ι jour de 
notre première séance de discussion, cet 
après-midi, les rapports de M. Bodenh imer 
sur les divers genres d'assurances en Alle-
magne, de M. Fière sur la liberté de l'assu-
rance et de M. Schuler sur la connexité entre 
l'assurance-accid nts et l'assurance-maladie. 
•C'est qu'à notre avis ces trois rapports posent 
dans toute SDn éten lue le problème principal 
que nous nous sommes donné pour tâche 
d'étudier. Dès l'instant qu'on quitte le ter-
rain du droit commun tel qu'il existe aujour-
d'hui en matière d'accidents, une logique 
implacable conduit successivement de la no-
tion du risque professionnel à celle de l'as-
surance générale, de l'assurance générale 
contre les accidents à l'assurance générale 
contre la maladie, qui, dans beaucoup de cas, 
n'est que la suite du risque professionnel, et 
de ces deux genres d'assurances à ceux con-
tre l'invalidité et la vieillesse, sa s parl.r du 
chômage, autre genre d'assurance qui n'est 
encore organisé nulle part à cause des in-
connues quelque peu effrayantes qu'il pré-
sente. C'est un droit commun nouveau ou 
plutôt une nouvelle organisation sociale qui 
est en voie de se former, et il est à prévoir 
que peu d'Etals industriels réussiront à s'y 
soustraire complètement. Les pirtisans de 
cettetransformationprofondeestiment qu'elle 
contribuera à élever le niveau généial du 
bien-ê re et de la moralité et qu'elle sera un 
gage de paix sociale. Les adversaires crai-
gnent surtout qu'elle ne diminue dans une 
grande mesure la somme des énergies indi-
viduelles, source féconde de toute initiative 
et de tout progrès. Vos discussions éclairées 
sur ce point important dissiperont bien des 
préjugés et redresseront bien des erreurs de 
fait et d'appréciation. Ce sera une excellente 
entrée en matière pour les exposés que nous 
entendrons ensuite sur l'état de la question 
dans les divers pays, sur les projets à l'étude 
et sur les idées qui ont cours dans le monde 
patronal et dans le monde ouvrier. 
« De même qu'il y a une connexité étroite 
entre le risque professionnel et les divers 
genres d'assurances, il en existe une non 
moins évidente entre la question des acci-
dents du travail et les autres questions ou-
vrières. On peut dire que celle des accidents 
du travail, si l'on y fait rentrer ajuste titre 
les maladies professionnelles, dont les vic-
times ne sont pas moins dignes d'intérêt que 
les autres, forme le centre et le nœud de la 
législat on ouvrière. L'intervention première 
du législateur dans ce domaine a été motivée 
en effet par les industries insalubres et dan-
gereuses. De là les prescriptions préventives 
et la surveillance plus ou moins développée 
qui existent dans presque tous les pays. 
Bientôt on a vu que la santé humaine ne ris-
quait pas seulement d'être compromise par 
des engins défectueux ou par des substances 
toxiques, mais par l'excès de travail, surtout 
chez les femmes et les enfants. De là la limi-
tation du travail quo idien ou hebdomadaire. 
Puis on s'est préoccupé des conditions de sa-
lubrité domestique et d'alimenta'ion de l'ou-
vrier. Dd là des dispositions comme celles 
que l'on trouve dans la loi suisse sur les fa-
briques au sujet du paiement régulier des 
salaires, au sujet des pauses et des locaux 
pour les repas, ainsi que de diverses institu-
tions philanthropiques qui doivent être en-
couragées autant que possible par l'autorité. 
Tout se tient dans ce domaine. La santé phy-
sique est généralement la condition première 
de la santé de l'esprit et de l'équilibre moral. 
Placer l'ouvrier dans des conditions d'exis-
tence normale, assurer autant que possible 
son lendemain et celui de sa famille, c'est là 
le but élevé que tous les hommes de cœur 
doivent poursuivre à notre époque, et c'est 
aussi celui que votre Congrès se propose 
d'atteindre dans le cadre spécial qu'il a lui-
môme tracé à son activité. 
« Vous me pardonnerez cette rapide incur-
sion dans le vaste champ de*-· questions ou-
vrières; elle n'a d'autre but que de montrer 
l'impo tance capitale de votre œuvre au 
point de vue humanitaire. J'ai toujours été 
d'avis; et je profite de l'occasion pour répé-
ter encore que, dans le cas où une entente 
internationale pourrait aboutir entre les Etats 
pour la protection des ouvriers, il serait peut-
être plus facile de la faire porter sur la ques-
tion des accidents du travail que sur n'im-
porte quel autre point. t B y a D, disais-je 
dans mon rapport au Congrès de Paris, « une 
« inégalité vivement sentie par les industriels 
« et par les ouvriers dans le fait que de lour-
« des charges grèvent de ce chef l'industrie 
« dans certains pays, tandis qu'ailleurs les 
« victimes du travail ne sont l'objet d'aucune 
« protection. L'humanité élève sa voix e îcore 
« plus que l'intérêt pour réclamer partout 
« une solution équitable de ce palpitant pro-
« blême. Sans doute, un accord international 
« ne pourra rien prescrire quant au choix du 
* système, mais on devra s'en tenir à quel-
« ques règles qui seront, j'en suis sûr, accep-
t é e s par la conscience publique. B. ne sera 
<r pas difficile non plus, si l'on y met un peu 
« de bon vouloir, de s'entendre sur certains 
« principes concernant les mesures de sécu-
« rite à prendre pour protéger la vie et la 
<r. santé des ouvriers (surveillance des instal-
« lations dangereuses, obligation de prendre 
« les mesures de précaution nécessaires, in-
« terdiction de certains travaux pour certai-
« nés catégories de personnes, etc.). De 
« même, on pourrait aisément s'entendre sur 
« l'établissement de statistiques d'accidents 
« d'après des règles uniformes. » 
« Vous jugerez en premier lieu, Messieurs, 
ce qu'il y a de réalisable dans ce programme. 
Vos études ont déjà eu et auront un grand 
retentissement. Destinées à éclairer le légis-
lateur, elles lui montreront les écueils à évi-
ter; elles le persuaderont, sans doute, que 
son intervention est nécessaire dans ce do-
maine, mais aussi que la loi, si bien conçue 
qu'elle soit, ne peut tout régler, qu'il restera 
toujours une part irréductible d'imperfec-
tions et de misères humaines, et que pour 
cette raison les autorités font bien de ne pas 
se passer du précieux concours de l'initiative 
privée, agent de progrès plus souple qui 
réussit souvent là où la bureaucratie échoue, 
« Messieurs ! Nous ne nous bornerons pas 
à prendre comme devise de ce Congrès, si 
belle qu'elle soit, cette parole de l'antiquité : 
In magnis voluisse sat est, mais après avoir 
voulu de grandes et bonnes choses, nous 
nous efforcerons de les mettre en pratique, 
chacun dans notre sphère d'activité. Ainsi 
nous accomplirons notre devoir vis-à-vis de 
notre époque, ainsi nous préparerons à nos 
frères des classes ouvrières un avenir meil-
leur, une existence plus digne, un ordre 
social se rapprochant davantage de l'idée de 
justice et d'égalité. 
β Je déclare ouverte la deuxième session 
du Congrès international des accidents du 
travail. » 
Les exportations d'horlogerie française 
pendant le premier semestre 1891 
On lit dans le Moniteur de la bijouterie et 
de l'horlogerie : 
Les montres à boîtes d'argent ou de métal 





Comm général Commerce spécial 
Articles français Valeur 
ou francisés 
597,727 p. 93,312 p. 1 492,992 fr. 
514,991 y> 105,719 » 1,091,504 » 
704,772 » 133,425 » 2,134,800 » 
Si nous comparons ces résultats, excellents 
en eux-mêmes, aux résultats de l'importa-
ti jn, nous voyons que pendant les six pre-
miers mois de l'année, la France a pris pour 
sa consommation 78,479 montres étrangères, 
mas qu'elle a fourni à l'étrange' 133,4.'5 
montres françaises ou francisées. Nous voyons 
encore (et ici nous sommes bien forcés de 
nous répéter constamment) que la France 
importe en bloc 609,361 montras et qu'elle en 
exporte 704,772 de janvier à juillet 1891 ; 
c'est-à-dire qu'elle est avant tout un marché 
international de montres. La fabrique horlo-
gère française est dans une bonne situation ; 
mais le commerce général de l'horlogerie est 
cinq fois plus important en ce qui concerne 
la montre commune et au point de vue du 
commerce international. Les chiffres sont là. 
Montres à boîtes d'or. 
Comm. général Commerce spécial 
Valeur Articles français 
ou francisés 
1889 51,929 p. 2,454 p. 207,490 fr. 
1890 45,178 » 2,007 » 218,620 » 
1891 39,265 » 2.885 » 316,900 s 
Les chiffres ci-dessus sont bien faits pour 
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satisfaire ou mécontenter tout le monde, sui-
vant la façon dont on prendra les choses. 
Les fabricants peuvent dire : Nous expor-
tons plus de montres or françaises que ja-
mais, car de 2,007 pièces le commerce spé-
cial passe à 2,885 pièces. 
Les commissionnaires répondront, et ils 
auront également raison : Depuis quelques 
années l'exportation de montres or diminue 
d'une façon sensible, puisque de 51,929 piè-
ces en 1889 on est tombé à 39,2G5 pièces. 
L'ensemble des affaires en montres or laisse 
donc à désirer. 
Le fait est que l'exportation des articles 
français, quoique en augmentation, n'atteint 
pas encore le chiffre de la consommation 
pendant le même laps de temps : 2,885 pièces 
contre 3,288. 
Enfin l'importation a été en augmentant 
dans !a même proportion a peu près que 
l'exportation diminuait, ce qui nous amène à 
faire une dernière constatation, non la moins 
curieuse : 
De l'importation de montres or pendant le 
premier semestre 1891 il reste 20,000 pièces 
environ dans les magasins de gros et de dé-
tail, qui ne sont pas encore écoulées. 
Est-ce que la crainte de droits nouveaux et 
plus élevés n'aurait pas été pour quelque 
chose dans le commerce international des 
montres or? 
Il est très probable aussi (remarque que 
nous aurions déjà pu faire pour la bijouterie 
or) que le déplorable état <Jes affaires dans 
l'Amérique du Sud depuis l'année dernière 
est une des grosses causes du, marasme dans 
lequel se trouvent lafabriqueet lecommerce 
de l'article or tant horloger que bijoutier. A 
Ploizheim on est depuis longtemps de cet 
avis. 
Mouvements de montres. 
















En présence de ces chiffres, rappelons les 
chiffres correspondants à l'importation : 
117,368 au commerce général, et 137 à la 
consommation. 
Nous pourrions demander à l'administra-
tion des douanes, puisqu'elle signale les 
importations et exportations des mouvements, 
si elle n'est pas à même de nous donner les 
résultats du commerce des boîtes de montre 
sans le mouvement. La chose serait intéres-
sante à connaître. 
Concours 
En vue de faciliter la tâche qui incombera 
aux syndicats et aux commissions des pru-
d'hommes chargés de veiller à la bonne exé-
cution de la loi neuchâteloise sur la protec-
tion des apprentis, le comité de l'Union ou-
vrière locloise a mis à l'étude l'élaboration 
d'un programme de surveillance et d'un pro-
gramme d'examen final des apprentis, spécial 
à chacune des professions suivantes : repas-
sage, remontage, montage de boîtes (à la 
main et à la machine), échappements, ébau-
ches, charpente et menuiserie. 
A cet effet, le comité de l'Union ouvrière 
accordera des prix, jusqu'à concurrence de 
la somme de 50 francs, aux meilleurs travaux 
qui auront été envoyés sous enveloppe à son 
secrétaire, Arnold Kohly, député au Locle, 
jusqu'au 15 octobre prochain, ^sur les ques-
tions suivantes : 
1° Quelle est la meilleure méthode à re-
commander pour taire de bons apprentis 
dans votre profession ? 
2 Quelles sont, à votre avis, les connais-
sances que l'on peut exiger d'un apprenti 
après six mois, un an, un an et demi, deux 
ans, etc., d'étude chez un patron ? 
3° Quelle est la meilleure manière d'orga-
niser les ι xamens d'apprentis dans votre 
profession? Quelles sont les connaissances 
pratiques et théoriques qui vous paraissent 
devoir être réclamées pour l'obtention d'un 
diplôme? 
4° Quel est le genre de récompense qu'il 
y aurait lieu d'accorder aux apprentis qui ont 
passé de bons examens? 
N. B. — Les travaux, pour être primés, 
djvront être en concordance avec les dispo-
sitions de la loi que l'on peut se procurer 
dans les préfectures du canton et à la Chan-
cellerie d'Etat. 
l à g t e deH m a r c h a n d e h o r l o g e r s ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur - de - Lis : Liste dressée lundi 28 
septembre 1891, à 5 heures du soir: MM. 
Pouldjan, Gonstantinople.—Lewis, Paris.— 
Abeles, Vienne. — Hammel, New-York. — 
Schiffer, Bucharest. 
Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
SOCIÉTÉ D'HORLOGERIE DE SELZACH 
E. B E N O I T , d i r ec t eu r . 
MONTRES EN TOUS KENRES 
C a l i b r e s e t g e n r e s s p é c i a u x r é s e r v é s 
s u r d e m a n d e . 
EXPORTATION 
b J u s q u ' a u 1 e r novembre , le b u r e a u es t à M 
Bienne , Quai du b a s , 17 ?k 
W 
USi; 
des matières or, argent et 
KSS A V Ii l U J V H l . M r K O J I K F E D E R A L · 
ACHAT "Ψ4& VENTE 
Rue de Nidau — B I E N N E — Rue Neuve 
Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays — Charbons — Coke de St-Etienne 
« B · · • * D i T A I l 990 
L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e euieee se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignée de tous les travaux dont ils ont besoin. 
FABRICATION D'HORLOGERIE 
LU PlBHlT-IiCHI 
aux Eplatures près de la Chaux-de-Fonds 
( S U I S S E ) 
Spécialité de montres e n o r à tous titres; montres pour 
dames et messieurs en cylindre, ancre simple, double plateaux, 
levées visibles, depuis la boîte extra-légère à la boîte forte, forme 
ordinaire, telles que lépines, grands guichets, savonnettes, 
2 fdets, bassines, V2 bassines, fond ronds ou plats, et forme 
fanlaisie en tous genres telles que facéties élampées et taillées, 
bordures relief, feuilles d'acanthe, coquilles, festons etc. etc. 
L a p l u p a r t d e e e s g e n r e s s o n t , so i t e n f a b -
r i c a t i o n o u i i r ê t s à ê t r e l i v r é s . 1355 
Vente exclusivement en gros. 
HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 
v i e - à - v i s d e l a ç y a r e 
Mablissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce 
touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vins naturels — Chambres à différents prix — Grandes 
salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Restauration à la carte à toute heure — Exposition 
permanente de montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie. 931 
Se recommande C. RIESEN-RITTER, propriétaire. 
-, . . • · 
388 LA FEDEKXTION HORLOGERE SUISSE 
Un homme d'âge 
c o n n a i s s a n t l e s d e u x l a n g u e s 
à fond demande emploi dans une 
fabrique d'horlogerie de boîte ou 
d'ébauches pour aider au Bureau et 
faire tous les travaux qui pourraient 
se présenter. 
Demande de salaire bien modeste. 
S'adresser sous initiale H, W. 168 
au journal. · 1537 
U a fabr ican t d 'horlo-
ger ie dés i re e n t r e r en 
r e l a t ions avec un four-
n i s seu r de m o u v e m e n t s 
1 9 ' " a n c r e , r e m o n t o i r s 
t e rminés , p r ê t s à m e t t r e 
en boî te . Affaire sé-
r i euse . H. 5 7 9. CIi. 
A d r e s s e r les offres 
sub. R . N . N o 129 pos t e 
r e s t a n t e , à Chaux-de-
F o n d s . 1533 
On demande 
Un fabricant ou horloger, qui 
se chargerait de la transforma-
tion d'une certaine partie de 
montres, mouvements 3/4 platine 
à clef en remontoirs. 1535 
S'adresser au bureau du journal. 
La fabrique KUHN «S TIECHE 
à. R e c o n v i l l i e r 
I D JH JUL . A . JSTJD ZFU 
des pivoteurs d'échappements 
cylindre et planteurs de finis-
sages. 1534 
un ouvrier DOREUR, chez A. Dru -
g u e t , Rue Winkelried 4, Genève . 
(H 7443 X) (530 
Avis aux fabricants d'horlogerie 
On demande à entrer en rela-
tions avec le fabricant qui a fourni 
la montre 656,768 cylindre 18 ' " , 
8 rubis, remontoir à verre Glass-
plat, argent 8OC/00 cuvette ar-
gent. Î531 
S'adresser au bureau de la 
« Fédération horlogère. » 
O c c a s i o n e x c e p t i o n n e l l e 
Dans un des centres de l'industrie 
horlogère, on offre à v e n d r e ou 
à louer à des conditions avanta-
geuses une f ab r ique d 'hor loger ie 
avec ou sans machine à vapeur, en 
très-bon état, pouvant contenir 70 
ouvriers, et munie d'un outillage 
perfectionné pour la fabrication des 
ébauches. 
Prière d'adresser les offres sous 
chiffres H 6845 X à l'agence de 
publicité H a a s e n s t e i n &Vogle r , 
G e n è v e . 1518 
BREVETS D'INVENTION 
EN TOUS P A Y S _ _ - - = ^ = r i r — 
•**• -^rTR-CoNSEIL1 
1321 
Mons ieu r F r a n ç o i s RAVEY, 
f a b r i c a n t d e b a l a n c i e r s à 
Nidau offres s e s s e r v i c e s à 
M e s s i e u r s les f a b r i c a n t s d 'hor-
loge r i e e t p l a n t e u r s d ' échappe-
m e n t . 1538 
Concours 
La commission soussignée met 
au concours le projet d'un diplôme, 
destiné à être distribué aux con-
cours de dessin |et gravure, organi-
sés pour les jeunes gens qui tra-
vailent dans les ateliers de décoration 
du syndicat de Bienne et environs. 
La soumission des projets est exclu-
sivement réservée aux o u v r i e r s 
faisant partie du syndicat, et doit 
consister en un dessin non complique, 
grandeur 30 centimètres sur 25 en-
viron, avec le texte suivant: 
Syndicat mixte des graveurs et 
guillocheurs de Bienne et environs 
D i p ' ô m e No.... et les lignas réser-
vées. 
Adresser les offres sous pli cacheté 
et muni d'une devise, accompagnée 
d'une seconde enveloppe fermée, 
portant la môme devise et contenant 
le nom de l'auteur, jusqu'au 10 oct. 
inclusivement, à M BOIl RQUIN-
BOREL, Bienne. 1536 
La commission des apprentissages. 
FAIiIiIQUB I)IiOIiMMiKUiI' 
w&m ί WSOOD 
L O C L E (Suisse) 
A l a i s o n ù L i v o u i ' i i e ( I ta l ie) 
Chronomètres de poche, bulletins 
d'observatoire. - Montres de préci-
sion, bulletins de réglage —Montres 
civiles en tous genres (spécialités 
italiennes). — Spécialités de grandes 
secondes indépendantes, trois fonc-
tions, échappements cylindre et ancre, 
mouvements ayant un seul corps de 
rouage et un seul barillet. 
Brevetées en Suisse, en France et en 
Belgique. 1383 
Récompenses obtenues: Dip lôme 
d 'honneur , Zur ich 1 8 8 3 , Mé-
dail le , A n v e r s 1885, Médai l le 
d'or, P a r i s 1889. 
S O U S P K K S S L · 
p o u r X Θ Θ 2 
Adresser les 
c o m m u n i c a t i o n s et annonces 
à l'éditeur 
CII. GHuS, FILS 
« * t - T i n i « » r 1523 
DE 
en tous genres . 1431 
Vente en gros et dé ta i l . 
Auguste Gindraux, 
I n d u s t r i e 4 
Fabrique de verres de montrée 
en tons gêner · · 103* 
ineiem l i i sn TASTOIX t BASTARl 
J. BASTARD & REDARD 
2 1 . QUAI DES BERGUES. Î 1 
.Δ. GKE:J5r:Èr7~H3 
fis et 3S t 
t o u s g e n r e s , g r a n d e u r s e t p r i x 
C. HUGUENIN-THIÉBAUD & FILS 
P O N T S - M A R T E L (Suisse) 
3VC a . i s o xx f o n d é e e n 1 8 4 - 8 1496 
Récompenses à p lus ieurs exposit ions. —Outillage mécanique . 
Force motr ice . — Prix-couraiUs détaillés à disposition. 
FABRIQUE DE BOITES 
a r g e n t e t ga lonné Im 
Variétés pour tous pays. — Boîtes Dueber, Box cases, etc. j | | 
USINE HYDRAULIQUb 
BIENNE 
I l P l u s i e u r s r é compenses a u x expos i t ions §§ 
jË Médaille d'argent Paris 1889 1234 β 
F a b r i q u e de ga lonné, pendants , anneaux et couronnes 
C a n o n s o l i v e s 1389 
S p é c i a l i t é d e p e n d a n t e r o n d e β Λ Ι ι Ο Ι Ϊ Λ τ É e t A R C i E l V T 
d ' u n e p i è c e s a n s e o u d u r e 
IfAiTHALii & MAT HIT 
P a s q u a r t B I D E H S T H S T E l 
Pendants ovales soignés — Couronnes poussettes indépendante. 
gXHXHXHXHXHXHXHXHXHXHXG 
§ À. DOTABD 
g FABRIQUE D'HORLOGERIE 
IEHHE 
Maison fondée (SUISSE) en 18E7 
fSt MONTRES EN TOUS GENRES 
L*J or, argent, nickel et acier 
gS M O N T R E S 10 A 2 8 ' " 
MONTRES DE VOYAGE 




HOELOGEEIE GâEANTIE SPÉCIALITÉS POUR L'ANGLETERRE 
SXHXHXHXHXHXHXHXHXHXHXH 
O O O O Q O O O O O O 
ETABLISSEMENbMETALLURGlQUE 
A c h a t d e c e n d r e s e t l i n g o t s s u r e s s a i 
Fonte de déchets de tonte nature 
VENTE D'OR FIN POUR DOREURS 
AU 9 H A Ï ! G 
-»«® 13 X JH IST JST Ή1 ©»«-
Dépôt de coke de S t -E t i enne — C h a r b o n s de bois 
^ Creuse t s de tou tes espèces 
G R O S * & D É T A I L 
oooooooooooooocoooooooo 
hiipr imerie de Ja ttideraium horlogère suisse. 
